
[image: couverture]



[image: pagetitre]


© 2014, Éditions Hugo Roman
Département de Hugo & Cie
38, rue La Condamine
75017 Paris
wwwhugoetcie.fr
ISBN : 9782755620979
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.



Chapitre 12
DANS MON ÉTAT de demi-conscience filtre un bruit persistant. Des coups de poing sur la porte d’entrée. Désorientée, je m’assieds dans le lit. À côté de moi, Ansel sursaute et me dévisage, les yeux écarquillés. L’air aussi perdu que moi, il se découvre, saute dans un boxer et sort de la chambre en courant. La voix lourde de sommeil, il parle à la personne qui se trouve sur le palier. Sa voix est froide et sévère, puis elle s’éteint. J’entends un clic sourd. Il doit être sorti dans le couloir en fermant la porte derrière lui. Je lutte pour rester éveillée. Pour attendre son retour dans le lit, m’assurer que tout va bien et lui dire que j’aime sa voix. Mais c’est la dernière chose à laquelle j’ai le temps de penser. Exténuée, mes yeux se ferment et je sombre dans un sommeil profond.
 
Quand Ansel revient dans le lit, l’air frais qui s’insinue sous les draps me fait frémir. Son odeur salée d’herbe fraîche, légèrement épicée, m’enveloppe. Toujours dans le brouillard, ou plutôt en plein rêve érotique, je me tourne vers lui. Au contact de sa peau froide, le désir monte dans mon ventre. Ansel et moi, c’est une histoire de peau et d’instinct. Un coup d’œil à l’horloge m’apprend qu’il est à peine quatre heures du matin.
Je constate que son cœur bat très vite. Son torse lisse frissonne sous ma main baladeuse. Tellement sexy… Mais Ansel saisit ma main avant qu’elle ait le temps de descendre sur son ventre.
– Mia.
Progressivement, je reconstitue les minutes précédentes. Il vient d’ouvrir la porte d’entrée en plein milieu de la nuit.
– Tout va bien ?
Grand soupir. Il s’efforce de se calmer, je surprends son hochement de tête pourtant à peine perceptible. À travers le Velux au-dessus de nos têtes, le croissant de lune diffuse sa lumière blanche, mais seulement au bout du lit.
Entrelaçant mes jambes avec les siennes, je me blottis contre lui. Ses muscles parfaitement dessinés, sa peau douce et chaude m’envoûtent. Je caresse sa hanche, haletant discrètement quand il se cambre contre moi et grogne. Il ne porte qu’un boxer et durcit de minute en minute si j’en crois la sensation de son sexe contre ma cuisse. Les pulsations de son cœur reviennent lentement à la normale.
Je ne peux pas être aussi près de lui – même à moitié endormie – sans le désirer follement. Pourquoi ne pas jeter la couverture par terre et lui arracher son boxer ? Je veux sentir la chaleur de ses hanches contre les miennes. Faisant mine de dormir, je le serre plus étroitement. Enfin, je sens qu’il bande tout à fait.
Avec un grognement, il se retourne pour m’observer et descend son boxer pour libérer son érection.
– J’ai envie de toi*, murmure-t-il en frottant sa queue à mon ventre. J’ai toujours envie de toi.
Du sexe en silence, sans faux-semblant, seulement deux corps à l’unisson – je n’ai jamais rien vécu de pareil. Mes mouvements sont lents, mon corps lourd de sommeil, et pourtant je me surprends à monter sur lui. Empalée sur son sexe, je pose ma tête sur son épaule. Ses va-et-vient sont lents et suaves, comme s’il se retenait volontairement.
Habituellement, il parle beaucoup plus. Là, il reste silencieux. C’est peut-être l’heure tardive, ou c’est en lien avec cette visite tardive.
Mais la main d’Ansel me parcourt, me caresse les fesses, et mon malaise disparaît dans une bulle de plaisir.
– Tu fais ça si bien, chuchote-t-il en épousant mes mouvements.
Notre étreinte n’est plus paresseuse. Mon orgasme monte, le sien aussi. J’attends de l’entendre crier dans mon oreille presque autant que j’espère la sensation euphorique qui envahit peu à peu tous mes membres. Je suis si pleine de lui, de cette merveilleuse sensation, je ne suis plus que ça : de la cyprine brûlante, du désir et de la gourmandise.
– Baise-moi. (Il saisit brutalement mon sein droit.) Baise-moi plus fort. 
Je m’exécute. Je m’appuie sur sa poitrine et me laisse aller, sans hésiter à glisser le plus vite possible sur son sexe. Je n’ai jamais été si libérée ; je n’ai jamais baisé quelqu’un comme ça. La sensation de friction est éblouissante. Avec un petit gémissement, je commence à jouir, les ongles plantés dans ses épaules. Des mots à peine compréhensibles s’échappent de mes lèvres :
Je veux
Oh
Je jouis oh
Plus fort
Oh mon Dieu
Mon incohérence doit l’exciter car il s’assied soudain, me saisit par les hanches, me mord dans le cou en me prenant plus fort. Une dernière pénétration plus profonde que les autres et il jouit en criant d’une voix rauque.
Il m’entoure la taille et appuie son visage dans mon cou, pour reprendre son souffle. Une fois de plus, je suis prise de vertige, mes jambes sont douloureuses. Il n’a pas l’air prêt à me laisser partir, mais je dois changer de position. Je me retire avec précaution et glisse à côté de lui. Sans un mot mais sans cesser de me regarder, il s’allonge, passe ma jambe sur sa hanche et frotte très lentement son sexe contre mon clitoris. Puis il m’embrasse partout et avoue :
– Encore… Je n’ai pas envie que ça s’arrête.
Alors je l’attrape dans ma main et le replace en moi. Ça ne durera pas longtemps, mais j’ai envie de le sentir toujours plus proche, de ne plus laisser le moindre espace entre nous. L’obscurité nous enveloppe dans sa couverture de velours. Je n’en reviens pas de l’intensité de nos étreintes.
– Tout ce que je veux, c’est te faire l’amour, à n’importe quelle heure de la journée, dit-il en grimpant sur moi. Je ne veux penser à rien – ni au travail, ni aux amis, ni même à manger. Je veux exister pour toi seule.
Soudain, je me souviens de la question que je voulais lui poser tout à l’heure.
– Au fait… tout va bien ?
– Oui. J’aimerais m’endormir en toi. Nos corps pourraient faire l’amour pendant que nos cerveaux se reposent.
– Non, je veux dire… qui était à la porte ?
Il se fige.
– Perry.
Perry ? L’ami que je n’ai pas rencontré à Vegas en même temps que les autres.
– Il voulait quoi ?
Ansel hésite et m’embrasse dans le cou. Finalement, il répond :
– Je ne sais pas. À cette heure de la nuit ? Aucune idée.
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